
U t r i iM i de Nomain 
( » U I T f D l LA »•>*> 

De Du*uauquiar. en ne donne d'ailleurs 
djtBs le village, aucun renseignement f v 
vorabie. il vii seul — sa femme et sa» en­
tants l'ayant quitte — et on lui reprocoan 
de souvent provoquer ou de taire provoquer 
I* père Meyer. N a-t-ii pas eu d ailleurs, plu­
sieurs fois des Histoires, dont la police lo­
cale et la gendarmerie d ûrchies se sont oc­
cupées et que nous avons relatées ï ' 

Mais tout cela c eat le passe, il était néces­
saire pourtant que nous en remémorions afin 
de bien situer Tes faits et l'état d'esprit Jans 
lequel se trouvaient et les acteurs du drame 
et les babiiants. 

Le drame ! 
Vendredi donc. LXigiuguier dans sa ferme, 

était occupe avec sept, huit cultivateurs ou 
Journaliers, a battre le blé emmagasiné dans 
èa grange. A la cuisine, aopie Meyer — qui, 
«ne fol* de plus, avait quitté son mari — va 
quait aux occupations du menace. 

Soudain, le cultivateur entrevit à l'entrée de 
•a cour, le père Meyer qui, timidement avan­
çait vert les travailleurs. 

• Je viens chercher Sophie >, prononçait le 
malheureux mari. 

— Qu'eat-ce que vous faites la, répondit bru­
talement Dugauquier, en le repoussant vers la 
me. Sortez, vous n'avez ncn a faire ici 1 

— Ah 1 non, répliqua Meyer, ]e ne veux pas 
que tu me repousses ; je veux Sophie ou 
•mon... et de sa main droite, il brandissait un 
I*volver d'ordonnance I 

Dugauquier, surpris, s'en revenait sur ses 
pas. poursuivi par son agresseur. Dans l'écu 
rie, Il se réfugiait, mais à peine avait-il relevé 
M tété qu'il recevait en pleine poitrine et pres­
que a bout portant, une bail» de revolver. 

Perdant du sang, Dugauquier réussit néan­
moins a se jeter sur son agresseur, a lui pren­
dre l'arme, a le maintenir et a la ligoter, tout 
«•la, naturellement, au cours d'un corps i 
«prps, auquel restaient témoins impassibles 
las sept ou huit ouvriers de ferme présents. 

One fois Meyer ficelé et ne pouvant nuire, 
Oucanquler, couvert de sang, son fut a la 
Mairie prévenir le Maire et les gendarmes 
«t les gendarmes CI èreq et Dubois qui, juste 
ment se trouvaient en tournée dans le village. 

Le meurtrier eut arrêté 
M/yer, inconscient, fut amené a la gendar­

merie' d'Orctu^s, où il passa la nuit et d'où 
t t l u t transféré & la pr i son de Cuincy , le Par-rit de Douai étant chargé de l'instruction 

cette affaire. 
— a Dugauquier, après être allé préve­

nir sa mère B Rumegies, il fut invité par le 
docteur d'Oreilles a entrer a la clinique Picart 
à Douai, également, en rue de l'extraction l e 
sa bail* qui lui a perforé le poumon gauche a 
quelques centimètres du cœur. Son état, bien 
que grava, n'inspire pourtant aucune inquie-
sjada. Son amie Sophie Meyer est restée a ses 
eûtes. 

H. L. 

A propos de l'affaire 
Gimenez 

U n ordre du jour du Syndicat 
médical de Lille 

Nous avons relaté lundi dernier les débats 
du meeting organisé par la Ligue des Droits 
de l'Homme sur l'affaire Gimenez. Gimenez, 
de nationalité espagnole, aval» été impliqué 
dans le complot catalan et emprisonné à la 
nttlaon centrale de Loos-lez-LUle ; il était 
décéda des suites d'une gangrène lymphati­
que. 

A ce sujet, le Syndicat médical de Lille 
«t environs, qui s'est réuni en assemblée gé­
nérale le 1" Janvier, nous communique l'ordre 
4 a jour suivant, qu'il a voté a l'unanimité- : 

• Le Syndicat médical de Lille et de la 
téMoB, libéré de toute préoccupation d'ordre 
pelttiqu». confessionnel ou philosophique, 

« Considérant d'une part, que la campa-
sjakp «jtraneière menée contre le docteur Jao-
aaamerfl. tant dans une certaine presse que 
star voie d'affiches, tracts, et par la parole 
em cours d'un meeting, n'a pas apporté 1* 
aanlndae preuve indiscutable permettant de 
te jmttfler; 

* CenaMirant, d'autre part, qu'elle est sur-
•aejt bâtée sur des racontars sans crédit, des 
laateoations malveillantes et des allégation» 

—'ongeres ; 
ave de.toutes ses forces de pareils 
,qui ne peuvent d'indisposer et 

Ceux qui raisonnant sans parti-pris, 
mt que la vérité, sans rechercher de 
et criminelles agitations; 

m Proteste contre la campagne qui a été 
l é contre le docteur Jacquemard et, se 
tt VIT les enquêtes médicales et adW-
ittvea faites par des délégués minieté-
kxt conserve son estime et sa sympa-
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POUR VOTRE JARDIN 
U 1 E M C E S D'ÉLITE SÉLECTIONNÉES 
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COUR O'APPE^DE 00UA1 

Télescopage à Wattrelos 
M. Hoivoet, coarretitr eonaUisaii un soir, 

rue Carnot à Watireios. un camien attelé de 
deux chevaux. En dépassant une auto aui sta-
ilonnait le véhicule fut neur',é ûnr un tramway 
e M Hclvoet projeté a lerre lut léeêrement 
blessé. 

Le waltman Marcel Pages poursuivi pour 
birssures par imprudence fui acquitté 4 Lille 

Celte affaire a été p,aidée a une Précédente 
audience de la Chambre des Appels Corree-
Uonnela. 

La Cour dans l'arrêt qu'elle rend réforme le 
luftemenl de Lille. Elle condamne Pages a M Ir. 
d'imiende ei ulloue i.âou francs de dommages» 
Intérêts a M Uolvoet. 

Escroquerie à Lille 
A l'insu ae son mari qu'eue désirait 

abunuonnci, Slépbahie David avec ja compli-
jné du sieur Lesart. emprunta 7.000 Ir. a M. 
Kélix Douce!, négociant a Lille. 

Mais au moment du remboursement, le mari 
qui n'éiatl pour rien dans l'affaire ne voulut 
rien entendre. Sa femme d ailleurs l'avait quitté 
ei s était eiugiée en Belgique. 

Poursuivis pour escroquerie, les deux com­
plices om été condaiM^s par le Tribunal cor­
rectionnel ; Stéphanie David a 18 mois de 
prison par défaut et Henri Lesart a six mois 
et tous deux solidairement au remboursement 
de la somme empruntée. 

En appel Lesart est seul a se présenter. 
La Cour estime que la chose a élé bien |uqée 

et elle conlirme purement et simplement la dé­
cision du tribunal de première instance. 

La contrebande 
Amour Bry. a été surpris a Feignies. alors 

qu'il transportait du tabac de fraude. Le Tribu­
nal d'Avesnes le condamna à un mois de prison 
et t.OTlO francs d'amende. 

Le Cour lui octroie deux mois, confirme 
l'amende et prononce la non imputation de la 
prison préventive. 

A 
Pour le même délit commis a Gognles-Chaus-

sée. Charles Btaude a été condamné a Avesnes 
a deux mois de prison et 906 fr. 25 d amende. 

La Cour conlirme le iugement de première 
instance et spécifie que Blande, comme le pré­
cédent .ne verra point la prison préventive venir 
en réduction sur la peine. 

Pochard irascible à Leforest 
Le tchécoslovaque Jiri Morko. 38 ans, mineur 

4 Leforest, s'enivre quelques lois. Malheureu­
sement lorsqu'il est en état d'ivresse Morkc 
n'est pas commode. Certain Jour alors qu'il 
avait bu plus qu'il n'est raisonnable Morko 
entra dans un estaminet. Le cabaretJer n'ayant 
n'ayant pas voulu le servir le pochard s'empor­
ta, brisa les vitres et rossa les gendarmes 
venus pour le mettre a la raison. 

Le Tribunal de Béthune l'a condamné a quatre 
mois de prison. 

La Cour confirme la décision des premiers 
juges. 

Les spécialistes du vol 
Albert Olivier, SI ans. exerce a ses moments 

perdus la profession d'électricien. En effet, le 
reste du temps, il s'emploie a l'art du cambrio­
lage. Son "casier judiciaire s'orne de quinze 
condamnations .La dernière lui a été infligée 
par le Tribunal de Lille, le 16 décembre dernier. 

Condamné pour trois vols, a quatre mois de 
prison et a la relégation Olivier a fait appel. 
Après plaidoirie de M* Bufquin, la Cour con­
firme le premier jugement. 

Un autre spécialiste du vol : Jules Garreau, 
39 ans, journalier a Douai. Il a été condamné 
par le tribunal de Béthune a quatre mois de 
prison et a la relégation. 

Comme pour le précédent le jugement est con­
firmé. Carrée» ira à la Guyane. 

Indélicat camarade à Marly 
Pour vol au préjudice d'un de ses camarades 

Salonne. l'Algérien Bouhaseoum Ghalti, 88 ans, 
journalier a Marly, a été condamné par le Tri­
bunal de Valenciennes, a trois mois et un jour 
de prison, a 100 fr. d'amende et a cinq ans 
d'interdiction de séjour. 
JLa Cour élève à six mois la sanction pénale et 
confirme l'amende el l'interdiction de séjour. 

Rat* d'hôtel à Paris-Plage 
Armand Bassetti. 21 ans, sujet italien, était 

employé à l'hôtel du « Golf » a Paris-Plage. Il 

Erofita de cette situation pour dérober des 
Houx dans les chambre de voyageurs. 
De peur d'être découvert Bassetti eut soin de 

confié!' le produit de ses vols a son compatriote 
Michèle Losi. 21 ans. Mais celui-ci commit l'im­
prudence de remettre une partie des bijoux à 
son tailleur a qui il devait quelque argent 
Malheureusement le tailleur prévint la direc­
tion de l'hôtel du « Golf ». 

Malgré ses dénégations Bassetti a été condam­
né a Boulogne a bult mois de prison et Losi 
pour recel, 4 six mois de prison et 25 francs 
d'amende. 

Sur appel de Bassetti, l'affaire est plaidée par 
M* Pbnlempin. 

La Cour confirme le premier jugement. 

Agression nocturne près de 
Boulogne 

Un soir, Jules Baron, 3* ans. Journalier, a 
attaqué son ancien patron M. Fournie, cultiva­
teur 4 MortinJinghem et a tenté de le dévaliser. 

Baron assez médiocrement noté, condamné 
plusieurs fois s'est vu octroyer a Boulogne pour 
tentative de vol, un an de prison. 

Après plaidoirie de M* Soland fils, la Cour 
élève a deux ans d'emprisonnement la peine 
prononcée en première Instance. 

Algérien brutal à Valenciennes 
AU Si Mohamed Sald a été condamné par le 

Tribunal de Valenciennes. pouf coupe a deux 
mois de prison. 100 fr. d'amende et cinq ans 
d'interdiction de séjour. 

En appel l'Algérien eat encore moins heureux; 
0 se voit infliger six mois au lieu de deux. 

Encore un fraudeur 
Cest Jules Dupire qui poursuivi pour contre­

bande a Saméon, a été condamné par le Tribu­
nal de Valenciennes a trois mois de prison et 
a L250 francs d'amende. 

Le prévenu n'a pas plus de succès que les pré­
cédents. Sa condamnation est confirmée. 

Les débits de boissons 
Edgard Druon avait ouvert un débit de bois­

sons sans autorisation. U fut condamné pour 
ce fait, le 2 novembre dernier, a 25 fr. d'amen­
de. En outre, le Tribunal de Béthune ordonne 
la fermeture du débit. 

La Cour rendra son arrêt à huitaine. 

La liste des lauréats 
de notre Concours 

Ju olusGracieu* Sourire 
[ S U I T ! 0 1 U t M l l I M M I P A O * ) 

2.111e M. M IRB Léen, rue de Rowvroy, 93, a 
HEMIM-L I ITARO. 

M i t e M i l * Uu i ra H I L I M . rue MarWaoaue»-
Reusseau, «1, à MOMS-BN-tARCtUL. 

M i t e M. QAILLARO Benoit, rue de Ralsmee, 
Cité N° 4, à SALLAUMINBS. 

a i l é e M m e C H R E T I Ï H Mar ie , Plaoe du Llen-
d'Or, 1 * . à L I L L E . 

Du t. 116e au 2.104e pr ia . Un stylograptte, 
valeur 10 francs. 
( . l i t * M U * BEAUr-ROME Oélina, rue de Oau-

ohy, Chemin de IB (tare, B AUOHKL. 
2.116e M. D I D I E R Auguste, rue de Versailles, 

28, B BILLY-MOMTIONY. 
2.117e M. KEL KWber, rue Loulee-Mlohel, 16, 

à H E L L E M M I 8 . 
M i t e Mme OAOCHBTBUX, rue Damiene, 4, 

B FOOQUIERES-LEZ-LEMS. 
2.119e Mme Luoienne DB.ONQHE, rue du Pé­

rou, 91} « BRUAY-RN-ARTOIS. 
2.120e M. M O R T U A I R E Morse, rue Oelhaye, 

11, B ANIGHR. 
1121a Mme Adolphlne MAUQER, Cité Mar­

ronniers, 23, B D O U A I . 
2.122a M. T ISON François, Oité de la Gare, 

RM, B LIBER COURT. 
2. l t te Mme BOUR, Place Alexandre, S, B BIL-

LY-MOHTIGHV. 
2.124e M. D 'HALLUIN Q «orges, n ie Thlers, 28, 

* LA M A D E L E I N E . 
2.128e M. P I L O U Alfred, rue Esplanade, Je, 

B BRUAY-EN-ARTOIS. 
2.126e Ml le RARRRY Clémence, rua 

49, à HAUROURDIN . 
2 . m e M. POUILLC Maurice, rue Gambette, 

18, B BAUVIN. 
2.129e M. MARRTRN Léen, rue Prorre-Ourte, 

30 bis, B L O M M E . 
2.129e Mme B ACQUET Blanotie, n»a La R M W , 

1, B SRCLIN. 
2.130e Mme DR0OTTIONIRS Marthe, rue vie. 

tor-Crépin, 29, B L O M M E . 
2.131e M m e DELANNOY Zél ia , rue Léen-Oam-

betta, M , B LEZENNES. 
2.132» M. LAUTRY Caston, rua Edmomt-Mom-

DréO, 48, B V A L E N C I E N N I S , 
2.133e M m e S I M O U L I N , rue Bourlet, 14, B 

ROMAIN. 
2.134e M. LRORAND Abel, rue R M RMlee, 2, 

B COMIHES. 
Ce dernier lauréat a donné le chiffre de 

175.381 comme réponse A la question subsi­
diaire ; différence avec 135.115, nombre de 
réponses parvenues : 40.266, 

Lire demain, la mite de la liste 
1e» heureux gagnante. 

î Lee gagnants peuvent retirer .eurs 
" prix dans les bureaux du a Réveil 

du Nord », 186, rue de Perl*, à Lille 
Rappelons, à ce sulet, le texte de 

l'arUcle 9 du Règlement, disant • | 
i t La liste dés prix représente ans ? 

valeur de 161.990 francs. Le* pris seront 
B la disposition des gagnant» en nos 
oureaux. a Lille, tas, rue do Parle, dée 
la publication des rôsuitaie du concours . 
dans nos colonnes. * 

• 11 suffira aux concurrente d* justifier 
de leur tentlte pour la* y réclamer. = 

• Les frais d'envoi seront B la ananra 
. de* bénéficiaires qui demanderont l'sx- '. 
j pédttton de leurs pria >. 

m i <^^9mmermemmmmememeBmt 

Augmentation des Retraites 
Ouvrières et Paysannes 

On rappelle que les allocations et bonifications 
accordées par l'Etat aux pensions des assurés 
obligatoires el facultatifs de la loi des R O P 
recevront a partir de i960 : une nouvelle" mak> 
.«ii-n égaie à Mlle initiale c'est-édlre que la ma-
roraiion allouée notnmmem aux assurés obliga 
toires qui était dé 108 Irancs en 1929 puis de 
?5 . r , , ! n c ,

!
e n WM, f̂" S0"** » •»» «"«»" «» 

liM ce qui. avec I allocation, élèvera la partici­
pation de l'Etat à 100 francs • Ut francs pour 
ceux dout l'allocation était de IIS fr etc Ces 
nouvelles dispositions entreront en vigueur à 
confcler *J l « lévrier 1930 L'augmentation 
vera appliquée a Itntégrnlllé du uimestre de 
novembre 1929 à février 1930. 

Un assuré obligatoire ordinaire, titulaire de 
• on de l-e Ir. touchera donc le l" février 

1939, a fr. d'allocation el 75 fr. de majoration, 
w* »•» ir^ les échéances suivantes seront de 
même importance. 

Un Guitfe de Jardinage Gratuit 
Ce traité de culture qui vient de paraître est 

une aubaine pour les amateurs de jardins 
Ce qui nous plaît surtout, c'est la façon ai­

mable, pratique, senéée, dont il enseigne le 
Jardinage. U montre comment faire, sans au­
cun matériel, des semis précoces, comment 
s'assurer des plantes a repiquer, comment ré­
colter des légumes toute l'année, comment 
composer les massifs de fleurs, etc. Cela fait 
un ensemble amusant, instructif, qui doit ren­
dre bien facile la culture du jardin. 

Rehaussé d'une couverture en couleurs de 
toute beauté, Illustré de photographies d'art, 
ce livre contient aursi une curieuse trouvail­
le T une gravure lumineuse dans l'obscurité. 

C'est sous cette forme dégaine que se pré­
sente le catalogue annuel de notre grande 
maison de graines et plantes, la maison Ch. 
Gonthier Fils, de St-Quentin (Aisne). Vrai­
ment, on ne pourrait fr'-e mieux. Chose re­
marquable, ce catalogue est envoyé gratis et 
franco h toute personne qui en tait l i deman­
de. Que tous les amateurs se hâtent de le 
réclamer. 

KJarofiOmivt 

L'épilogue de l'accident d'auto de 
Mercatel, en correctionnelle, à 

Arras, mardi prochain 
En mars de l'année écoulée un terrible acci­

dent d'auto se déroula a Mercatel, la veille le 
Pâques, où une voiture dans laquelle avait pris 
place une famille de Lillois entra en collision 
avec celle de M. Bezon de Segonzac. 

La tamil.e de Lillois était composée de M. 
Albert Robin, attaché a une banque de Lille *t 
y demeurant 94, rue de l'Hôpital-Militaire, jui 
conduisait l'a-to ainsi que sa temme et ua 
enfant, Mme et M. Robin, ce dernier directeur 
d'une banque d'Arras. L'auto se dirigeait vers 
Bapaume el se trouvait sur le territoire de Mer-
oatei lorsque en sens inverse arrivait a très 
grande vitesse. 80 kilomètres a l'heure, j-na 
voiture américaine pilotée par M. de Segoniac, 
accompagné de sa femme, venant de Paris et se 
rendant a Ostonde. De l'enquête, il résulte qua 
VI de Segonzac ter.art complètement sa gauene 
et allait foncer sur la voiture de M. Robin lors­
que à 2i mètres de celle-ci il fit ui| croenet t>our 
reprendre'sa position réalemen'iire M Rob'n 
ayant pris peur agissant par réflexe pour éviter 
d'être embouti vira a sa gauene c. mu», ne put 
éviter la collision qui fut terrible. L'auto de M. 
Robin fut complètement détruite et ses occupants 
plus ou moins blessés. Cependant M. Robin et 
Mme Robin furent conduits a l'hôpital St-Jean 
pec M. Mouy. avocat du barreau de Lille. 

M. Perret, juge d'instruction, qui mena toute 
l'information, a tenu a faire préciser par des 
experts le geste extrême de M. Robin. Ceux-̂ 1 
om conclu que M. Robin, se trouvent en dan­
ger, l'auto tamponneuse arrivant a toute allure 
et devant parcourir les 25 mètres en un espace 
de temps extrêmement court, M. Robin pouvait 
pour sauver les siens accomplir le aeste de nren-
dr > sa gauche. Son mouvement disent les experts 
s'expliqTie très bien et n'engage aucunement s-i 
responsabilité II y a lieu de noter que l'auteur 
à - l'accident commit des écarts de langage de­
vant les personnes eccieenlées. Cette affaire sera 
appelée devant le tribunal correctionnel dans sa 
séance de mardi 21 dans le courant de l'après-
midi. 

BAGUES FIANÇAILLES ET ALLIANCES f . | | f * A 0 1 1 1 0 1 1 108-110, rue GambetU, 
Le plus grand choix aux plue bas prix A U v A l l I L L U ' * L I L L E (Te l ) . : 59-98). 

Après inventaire, solde d'un lot important da Garnitures de Cheminée. 

La disparition inquiétante 
d'un comptable à Bapaume 

Mardi matin, M. Georges Detflesselles, comp­
table chez MM. Delord-Bréguet et Musy, entre­
preneur, quittait sa famille, a Bapaume, pour 
se rendre a son bureau, selon son habitude. 
Depuis on ne l'a pas revu. Sa femme alarmée 
lii procéder a sa recherche ; on l'aurait vu a 
Ueugny prendre le frai npour Cambrai. A la 
gare de Cambrai : 11 prit un billet pour Somain. 
La o n perd sa trace. C o m m e U est natif de 
Douai, sa belle-mère parcourut en auto Douai 
et les environs ; mais nulle part elle n'entendit 
parler de lui. 

M. Defflesselles est Agé de 37 ans, petit de 
taille et de corpulence moyenne. CoiÛé d'un 
béret bleu marine, il porte un complet violine 
a rayures, un pardessus gris, un cache-col 
bleu et rouge, des chaussettes et des bottines 
jaunes. On se perd en conjectures sur cette dis­
parition. M. Defflesselles est un homme très 
doux : U n'avait eu aucune contrariété dans sa 
famille et ses comptes sont tout a fait réguliers. 

L'AVENIR RÉVÉLÉ 
Celui qui emploie « Le Diable > peut prédire 

a coup sur la disparition prochaine de ses cors 
aux pieds. «Le Diable* enlève les corps en 
six jours, pour toujours : 3 fr. 05. Pharmacie 
Wainmann, B Epernay, et toutes pharmacies. 
Mats, attention I... Exigez « Le Diable . : a Lille, 
Pbarmacie Universelle, place Rtehebé : a Lens, 
Pharmacie Dieuzelde, place Jean-Jaurès. 3 

Procès de presse 
Au cours de la campagne électorale muni­

cipale dernière. B Douai, les candidate da la 
liste d'Union des Intérêts douaisiens avaient 
poursuivi M. André Ptcquet. auteur d'un article 
jugé diffamatoire. Le Tribunal de Douai a 
acquitté ce dernier. En appel après plaidoirie de 
M* Deschodt et Escofiier U Cour met laflaire 
en délibéré. IL J. 

Une automobile s'écrasa contre un 
arbre près de Namur : 

deux tués et deux blessés 

(DB NOTRE RÉDACTION BELGE) 

Une automobile conduite par M. Mortier et oc­
cupée par M. Noél, commerçant a Anvers, M 
François Charles, ouvrier d'usine et M. Gousser, 
sujet russe, roulait a toute allure sur la roule 
de Namur A Liège quand elle est allée se jeter 
contre un •arbre, a Jambe. La voiture roulait a 
une telle vitesse qu'elle a été projetée 4 tt mètres 
d*. l'arbre par le choc. 

MM. Gousser et Albert Noël ont été tués . 
M François Charles eat dans le coma et le con­
ducteur Marner n'est que légèrement blessé a 
U figure. 

ôENkS INTERDIT i 

L X H Q J Ç , 

„ . à t o u t e » le» a f f e c t i o n s d u n é s . d e l à g o r g e de» 
b r o n c h e » e t do» o i e i l l e * p a r le BEDORHINOL, 
la d é s i n f e c t a n t l e p lu» e f f icace , par l 'ac t ion 
• u c c e s n i v e d o »e» t ro i» p u i s s a n t » a g e n t » : 
p o m m a d e nasale . Inhalation, bain do oorqo. 
Tte» Pharmacie». A défaut : Labor Régàgnon. 
2 7 6 . r . Lteourb: Pari». Mandat ou remb.tôf. 

SPORTIFS OU IREZ.VOUS 
AUJOURD'HUI ? 

FOOTBALL 
CHAMPIONNAT DO NORD 

A PIVEÇ. — S.C rtrots-lri» Club Uliots. 
A WATTBKLO& — Eacelsior A.C -R.C. Eoubalx. 
A TOUKCOING. - O.S. Tourcoln«-R.C. Arras. 
A DUNKEROLE. - C E D. Malo-C 9. Bouféftie. 
A Calais — R C Calais R C. Leosols. 

GROUPE B rTcmea Escauu 
A ROUBAIX - St. Roubaislen-Denaln AJX 
A LOURCHB8. - B.C. U > U K . . ; S - A . S . Ilauunont, 
A LOMME. — A.S. Lommots-A S S D -Oignlos. 
A DOUAI. — S.C. Douai-8 O. Hailuln 
A HALLUIN. - O.S. Ralluln-II.S. PérencWes. 
A CAMBRAI - A.C. Caœbr»l-8.C. Anieho. 

GROUPE B (Artoti-MariUme) 
A BETHUNE. — Stad» Bélbune-tl.S. Bruay. 
A ACCHEL. — O.S. Auchel U S Namx. 
A DESVRES - 1 S Dsrrts-C B. MrmtUrny. 
A BULLT. - E S . Bully-r.O. Tréport. 
A BOULOGNE. _ A.8.C. Boulogne S C. AbbeTlUe. 
A DOULLENS — R.C. DouUetu-U.S. Uévln . 
Toutes c» «rencontras commenceront k 14 h. 15. 

COUPE DE FRANCK 
A AMIENS. — u h. OX. Lillois-Havre A.C. 

HO0KSV 

POIDS BT HSLTCRE8 
A ROUBAIX. — 15 h. 30. Gala de l'Académie Rou-

balsienn». 
BASKETT-BALL 

A LILLE. — 15 h. Aient» de Dtinkenrae. O. Lil-
lols-A.C. Wattralo». 

A TOURCOING. — » h. rue de Varsovie, S.O. 
Tourcolng-RC. Roubalx. 

A ROUBAIX - 15 ii. M d'Hennin, A. B. Hal. 
tuin-I.C AM Ulle. 

A WATTRELOS. — 15 b. Stade A. prouvent. 
Excelsiox A.C.-A.A Roubalx. 

fSffjRfM 
A LAMBER&ART — 1« b. 80. Stade OU ColTSée, 

S S.P. Pommery-lrts Club Lille. 
A LAMBERSART. - U h. 15, Canon d'Or. R_*.C 

Lllle-ADtwerp Brttlsti. 
CROSt-CTC4.0.PtDCSTBE 

A LILLE. — M b. «1. Bd d'Alsace, Crltaritmi du 
RC. LllloU lire manebe). 

CTCLISMB 
A ARMENTIERES — 15 b. Salle de* Fêtes, rue 

Gambetta. courses sur homo-tratner avec : Van de 
Castelle. Tailleu. van HeveL Decannynck. perrain. 
Demuysèr». e tc . - « o x » 

A DOUAI - 16 b. Hltrpodrome Municipal. Gala 
ne l'A.s. Douai. •_ + 

A LA MADELEINE. — IS h. 80. rue de Marquette. 
Cala du Rlne Madeleinols. 

LOTTB 
SEQUEDIN. — 15 h. 9a, Salle du Grand Cabaret. 

Gala du C.A. Secuedin. 

FOOTBAiX-ASSOaATION 

LE DERBY LILLOIS 
1.0- LILLOIS - 8- 0. LILLOIS 

Aujourd'hui dimancb» te Stade vlrnot a Flras, 
sera te tbe&tr» d'un» rencontre parttcuUèremmt 
passlouoante. En etlet. noua Terrons a u , prises l«s 
vaillant» Sporungmon et la belle équipe do l'trU 
Club LllloU. 

L'équipe de l'Iris sera celle qui battit Amiens. 
l'ExceUior. Lens. Calais et ne s'Inclina que de jus­
tesse devant le Raclng Club de Roubalx. l'U.S.T. et 
Dunkerque-Malo dont U serait superflu de rappe­
ler les performances. 

L'équipe Fivols» a opéré ces dernières semaines 
un redressement qui n'a pas échappé aux critiques 
du football de notre région. Les diables bleus ont 
tait des progrès, tant mieux. Mais ceux-t' n'ont 
pas encore été sanctionnés par une victoire qui 
confirmerait cette affirmation. A eux de faire le 
rétablissement définitif sans te-met leur situation 
dans la division d'honneur serait sérieusement oom 
promise. Ce sera chose faite s'ils battent — s'ils 
tiennent en échec mémo — l'excellenU formation 
des « sang et or ». 

L'Iris contre Fives et l'ExceUior 
Aujourd'hui a 10 h.. Stade du OolUée a Lam-

bersart. les réserves du Sporting Club FITOIS ren­
contreront celles de l'iris pour 1» championnat dit 
Word. Voilé deux belles équipes en présence : il 
doit en résultat un match intéressant Celut-cl sera 
doublé d'un, partie d* la plus haute importance 
pour les Juniors de l'Iris Club Lillois, qui auront 
à battre ceux de l'Excelslor s'Us veulent être cham­
pions du Nord. Cette finale du ebamplonnat des 
Jeunes, sera certes tort disputée. Notons qu'à la 
mi-temps, es fera sur la stade du Cotisée l'arrivée 
du championnat de cross de l'I.C.L.. qui est doté 
de nombreux prix. Enfin, éloquent détail. U est 
curieux de remarquer que, compte tenu des deux 
matches de rugby et de la séance de P I I . , plus de 
000 athlètes s'ébattront demain sur le Stade du 
Oollsée. 

A. Faidherbe Lille bat U. S. N. 
Douai par 1 à 0 

Cette rencontre s'est jouée Jeudi dernier au Stade 
Militaire. Faidherbe ne comprenait que 9 Joueurs 
mais fournit une partie magnifique qui lui valut la 
victoire. Les meilleurs furent à Douai le demi-
centre et le centre avant et l lnter droit a Fai­
dherbe. Le but vainqueur fut acquis • la *0e mi­
nute du 1er tune, sur une balle haute. 

DEMANDES DE MATCHCS 
Athi.tio Club HasswMn demande m i m e » pour 

l'équipe 1A le» ï février, te et 30 mars et tous i ts 
mois d'avril et mai. Pour l'éulp» tB. S. le, » té-
vrier. 9 ,23 et 30 mars et tou» les mois d avril et 
mai ; équipe 3. libre toute U saison, matches re­
tours assurés. Pour conclure, s'adresser au secré­
taire, M. Hary Cbarle». rue d» SauUolr. a Has-
pres, tel. 85. 

L'AUTOBRASSEUR réassit toujours 

BOXE 

Un gala sensationnel à Roubaix 
le 26 janvier 

H. Dewanker contre E. Mascart 
Les acUfs dirigeants de l'Amicale des Arts tt, 

Roubalx ayant appris que notre célèbre compa­
triote. Heurt Dewaocker, était rentré en France 
après une seconde tournée trlompbale an Amen-
aue. l'ont de suite engagé pour je produire a Rou­
balx dans la Salle des Fêtes, rue de l'Hospice. 
voulant donner au public Roubaisien un spectac-e 
unique, un combat digne des plus grandes -*.Vvi 
• Europe. l'Amicale des Arts s'est assuré le con­
cours d'un autre de nos célébra concitoyen*. 
£ ï î u * £ L M 5 * c a r t ' Q U t a *»•»» T"ulu aoce^ur de 
rencontrer Dewancker. U est lnutu e de présent» 
blenloniruernenta ujourd'bul l e s deu x adversaire»: 
SST*"* 8 * m ° l r e Mascart. Cet évent sensationnel 
S ^ î . ^ f * ^ l a u î m e n i encadré par les rencontiw 
ïïiîïïli? :o S . C i è T e ' T3 k l l O S ' '«"""Pion atUcMl <!rf 
£ î a n . d r ^ ' * fou vainqueur de Vermaut îci . iMe-
ment Champion de France, contre lo nouveau roi 
du K.H>. Nordiste. Wes M-et. n kilo, - N " " - - l u 
53 kUos. champion de France de la Marine récent 
vainqueur du ire série Kid Hermai. contre PSDII»-
coucke, champion du Nord. Deux autre, coin'uta 
on 10 rounds. ^ v""*'""» 

Le prix des places est fixé comme suit ciia'tes 
de ring. 3 premiers rangs «o fr. ; ,cs autrw i-anx» 
» fr. ; rings M fr. ; premières 15 fr. : fralcrief 
8 rr. Location a partir du samedi il . ebéz Rc, ;» 
ï . rue uu Grand Chemin >i ubalv. " I '-9 S3 

Le Lillois Deveux demande 
des combats 

- P W * challenger officiel du Champion des 
Flandres seulin. maintenant complètement remis 
2n'u M . D l e f u r e ' . . , " " o r m « M M - 'es organljateur» 
2 1 K ? L * l e!Jr a i sP°*Hlon avec une équipe de )•£ 
ne» boxeurs de tous poids ^ ' 

en" S & £ 2 rîfi P&l<15 ' l é » e r e t « ' « r s francal» 
Ôu»«r R , u ^ . . 9 l l T T = o n ' D^ermelle. Touzet. P e c 

^éerlre t UrneeBoïivaPr<!Ua L Ï Ï . . 0 8 • " l a oooc"ot-

i t L DE PALME 

QUI VEUT D E s T u T T E s " " 
de 3e catégorie ? 

- i ^ S ^ t . î î f . j S u J e nalle - La Pelote MUilàre . 
de Fresnes-Midl de 3e catégorie, se met à la dis-
position des secrétaires de )ou de balle (3e caté­
gorie pour engager des luttes aller et retour ^ux 
dates suivantes : 11 18 î s mal . 1er 8 ts -22 so 
, U £ L : 'LJ3- f- "" J U " l o t = 3' M ' •». 31 août. ' 

Pourrense lgnements . s'adresser au Secrétaire 
Doré Ernest. 9R Route de vlcq Fresnes-Nord^^" 

»ir.imiftfirij 

HOCKEY 

La finale du Championnat 
du Nord, à Lille 

Cest bien une finale qui se disputera cet après-
midi a u b. Je sur le terrain du Lille Hockey-
Club a Lambersart, puisque c'est le dernier uiatcb 
de ebamplonnat et que le titre sera attribué, aux 
iiouioanai» ou aux Lillois quel que soit le résultat 
de la rencontre. 

InutUa donc d'insister sur l'acharnement que 
doit présenter ce match et sur l'intérêt qu'il of-
irlra. 

Le» arbitres de ce grand match seront : "f. 
Bouly et Vandeputte. 

Les équipes seront composées comme suit : 
Club Se t'Inuuéttrt» «• aouiegne (Chemise bleu 

ciel, culotte blanche) : Desmuret .Int.) ; ai. Rel-
sentbel, Fourmentln, Ceux, H. Relsenihel (Int.). 
Uorel. Viiin. A. Bonvariet (Int.). Schneider. Mir-
un (Int.), Robin (Int.). 

LUI» H»ch»y-0lub (Chemise et culotte bleu ma­
rine) : J. Duootn, Jacques Pajot (Int.). Albert 
Six (Int.), C. Ulingwortb. Ch. de Mouicault, M. 
illingworth. Jacques Roussel. A. Desbonnets (Int.). 
F. Orimouprea (Int.). Julien I'ajot (Int), E. Moo-
nier. 

CYCLlSMH 

Le Critérium du R. C. Lillois 
AUJOURD'HUI DIMANCHE SE DISPUTERA 

LA PREMIERE MANCHE 
C'est aujourd'hui dimanche que se disputera la 

première manebe du Critérium de Cross-Cyclo 
pédestre organisé par le Racing-Club Lillois. Pour 
ï£2?LTKÎU Y e ' U D e b o n n e luarantalne de coureurs 
spécialistes seront aux prises parmi lesquels nom­
bre de routiers de valeur. 

Les E N G A C É S 

l. Vanderdonck Georges (B.A.C D. ; 9. Decon-
R i % Henri (CCS.M.) ; 3. Vanderdonck André 
(C.C.S.M.) ; 4. Deudon (CCS.M.) ; 5. Vander­
donck Florent (B.A.CD l : 8. Bistaux (C.C.S.M ; • 
7. Dekeyster Julien IV.C.C. Laroche) • g. ver, 
nieech (C.C.S.M.) ; 9. Dhondt Jean (Halles Spor­
tives) : lî . Notteau (C.C.S.M ) ; 13. Désiré Lé_nrtre 
(Halles Sportives) : i l . Stévens Kléber I C C S M ! -
15. Detré Robert (Halles Sportives. • 16. Lemany 
(C.C.S.M) : 17. Wlllems Georges (Halles Sportlres)-
18. X... (Arras Olympique) ; 19. Davoine ICCCLI" 
» X... (Arras-Olymplque) ; 21. Clauws Robert (C* 
& r ^ r : i < , ? V ( A ^ a * < > , 5 ^ n p l < n l e ' : w - Brasseur (C.C.C L.) j «* X... (Arras Olympique) . 95. Bever-
^a5? (C;S $ h ' : •*• x " (Arra» Olympique) : C-T, 
F"?*? 1PC C L ) / M x - ' A r r a s Olympique) • i». 
«uldé Marceau (Arras) ; 30. Lelong (C C.C.L.l -
Q ^ i ^ I S 1 1 J f t î î < A ^ r ^ , : « ^ « t y n Marceau (Halle, 
Spostlves) : 33. Gaffet Marcel. (Arras) : 3l! 
Baytens Basile ; 35. Callly M. (Calls) : 36. Velehe 
Ï W j 37. Desmettre Albert (Halles Sportives) ; 
38. Dubois Edmond • 39. Lernould Raymond j 40. 
Desutter Adrien ; 41. Laral (CCS. Maurice) 

QUELQUES DETAILS O'ORCANISATION 
Le départ sera donné 8 14 heures devant le 

aULUl ° " U R "° ' L U l 0 ' s ' " • nou'évard d'AUace. 
L'arrivée sera Jugée face au siège du R.C. Lil­

lois En outre des prix et de la Coupe une prime 
sera attribuée 8 chaque tour au premier en haut 
de la butte. 

HIPPiSMSJ 
COURSES A VINCENNES 

PREMIERE COURSE — Pris à» Bourbon Laney 
( l j partants) : 1. En Avant (A. Forcinal) g. 14 -
pi- 7. — S. Ecureuil VII (Bulhion) pi. 8.50 — 3, 
Eodymlon II (P. LaLsis) pi. 10.50. 

DEUXIEME COURSE. — Prix d» St-n»nt»st (M 
partants) : 1. Désespoir (E. D. Macé) g. 31 : pi. 
11-90. — 9. Dubonnet (H. Masson) pi. 27.00. — 3. 
Dora otnsetta (Janssen) pi. 18.50. 

TROISIEME COURSE. — prix d» Sully (10 par­
tants) : 1. Evette (G. Pentecôte) g. 78 - pi. 16. — 
s- Evohé (C. Gougeon) pi. 10 50. — 3. Extra II (A. 
Tambérl) pi. 8. 

QUATRIEME COURSE. — Prix d» Put Anges (te 
partants) : 1. 1. Bonna (Chrétien) g. 36 ; pi. tiM. 
— 8. Cresus Michaux) pi. 11. — 2. Cent Ecus (T« 
DevTeese) pi. 44.50. 

CINQUIEME COURSE — Pris d» Villarville («f 
partants) : 1 Espoir de la Seulles (J. Poirier) g. 
4i ; pi. 14. — 2. Eminence Albert (P. Méqulgnoej 
pi. 12. — 3 Eldorado II (Vigneaux) pi. 14.Su 

SIXIEME COURSE — Prix d» la Seina-lnterieur» 
(7 partants) : 1. Esope (Guéroult) s 22.50; pi. 13.50. 
— 3. Kglonne II (I^févre) pi. » 50 

SEPTIEME COURSE. — Prix d» Taleno» (18 par. 
tants) : 1 Blacky (DubreiUl) g. 14 ; pi. e.so. — *. 
Bonno (ButU) ni. «3.50. — 3. Carmen Sylva <Ver-
lele) pi. « . 

COURSES A NICE 
PREMIERE COURSE. — Prix e» Laatiet (• par­

tants) : 1- Chand Habita (J. Faucon) g. 36-50 ; pi, 
t4JO. — 9. Ever Jolly (A. Smyth) pi. 9. 

DEUXIEME COURSE. — rlx das VloUtt»s («• 
nartanU) : 1. Koenigsmark II (J. Faucon) g. 
58.50 ! pL 13. — 2 Solré-le-Ch8teau (F. Bellhouse) 
ni. 7.50. — 3. La Pêrichole (J Frigoul'/ pi. 11J0. 

TROISIEME COURSE. — Prix D'Espens de Paul 
(7 partants) : 1 Suroît (S. Buscb) g. « M : pL 
ta. _ 2. Mlstenflute (Faucon) pi. 21.50. 

QUATRIEME COURTE — • ' ! « du Pent M»gnan 
(s partants) : 1. Dead beat pour la Ire place : 
1. Caporal II (R. Tondu) g. 7 ; pi. 7.50. — S. VI» 
zUle (J- Bédeloup) g. 7-50 ; pi. 9. 

BttêrUHZ E M O t L U R E S . G E R Ç U R E S 
CREVASSES SPM MaSMAOE AROAOH. T-Pk-» 
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m 
le mendiant 
du bois noir 
P A * CT ICHNC « I C M i L 

Rao n'avait pas pour habitude de discuter 
las ordres d'un maître aussi original que le 
B A B D 

-*. Bien 1 répondit-iuL Suivez-moi !... 
Ki ii l'entralriu vers la porte de ter de la 

propriété. 
— Dommaae <rue ce maudil machuré se 

sjoil trouvé sur mon passage, pensa Robert 
OS s éloignant, et qu'il ail • sir plus costaud 
que moi ! U est plus prudent de battre en 
retraite, sans ameuter le personnel... Car 
est Indien ne doit pas ître le seul de son 
espace Ici!..- Sans quoi, je ramenais avec 
Umtt Jean Martmier... 

r< Adieu ! bougonna Rao en refermant sur 
M la porte. 

— Au revoir ! ricana Robert h voix basse 
Une (ois seul sur le chemin, le mendiant 

••oriente, repéra soigneusement l'entrée da 
lu propriété constata le hauteur des murs, 
e t . satisfait de son examen, s'élniana h pas 

Us Bjuie avait cessé, et il soufflait un vent 
sxtaez (rais venant du nord. 

Rntwjrt dévala la route lui descend ft Sai-t-
Oaarnravd. en avant »r.in de n<-i\p- dans sa 

Ir* toutas le» oarti'ij'arit^s qnf ponr-

Les mains dans les poches, le front pansir, 
l'air aiisorués il se remémorait, tout an mar­
chant, la scène qu'il venait de vivre. 
. — Ah 1 le bandit I ah ! le coquin 1 mono-
toguait-il, je l'ai enfin démasqué L.. J'y ai 
mis le tempe, mais j'y suis arrivé t... Cette 
fois, je sais t... Eh l parbleu I je comprends 
pariaitement, a présent, comme ça s'est 
passé, le soir... le fameux soir de l'accident.. 
Il s est débarossé de moi sous le prétexte 
d'aller chercher du secours, et lors |u il s'est 
vu seul, il a enlevé le blessé dans son auto­
mobile et l'a transporté chez lui, là-haut,-
dans cette propriété perdue, où personne n a 
eu l'idée d aller le chercher 1. . Je ne vois pas 
encore le mobile qui l'a fait agir, mais une 
chose est certaine : c est qu'il a séquestré 
Jean Martinier. Ce serait évidemment lré« 
curieux de savoir pourquoi ' Car un homme 
comme. . comme Wyomintt n'agit jamais 
sans raisons très sérieuses. 

" Vovons !. n'v aurait-il pas un rappro­
chement à faire entre la séquestration de 
Jean et 'apparition, auprès de Madette, de 
cet élécant jeune homme, ce monsieur de. 
de. - oh ! bon I voilé que je ne nie rappelé 
plus son nom I.. René de T .. De Laisv l oui, 
parfait»menl. de ce monsieur de Laisv qui 
semble s'être glissé assez mystérieusement 
uans i int mité u« M c...a-itin. l'onde de Ma­
dette. dans on bat que je crois deviner ?... 

« H faudra que ;e fasse une petite enquêta 
de c* coté : 0"' se méfierait d'un mendi­
ant co«rrrtie Bobéft • 

El Irène Va'mont ? Que vleni faire Irène 
Valmont dans cette affaire ? . . Ça. Se at 
comprends plus! . . . Et cependant, elle était 
aux côté de Wvoming. le soir de l'accident 
i e Jean I! n'v • BtTtif» doute «i ce sujet :• 
le poudrier i u e *'n< ramassé en est la nrçu- . serait condamner Irène. 

tommÊÊÈ! •iiujiiii'elie n'est me jy *^\™*m*M*mmÊlemÊÊÉe\ 

tresse de cet individu, que fait-elle chez 
lui ? . . Mystère ! Encore mystère 1 

« Quoi qu'il en soit, je sais ce qui me 
reste à faire < Regagner saint-Etienne le plus 
tût possible, me rendre immédiament B la 
police, demander a parler au chef de la Sû­
reté et lui annoncer que Jean Martinier est 
séquestré par Wyoming !.. 

Sous la morsure du vent nocturne, Robert 
frissonna et hftta le pas pour se réchauffer. 

Mais, tout en marchant vite, il n en conti­
nua pas moins à monologuer. 

— Ah ! mon vieux Wyoming ! Tu ne t'at­
tendais pas B me trouver sur ta route !... 
D'où peux-tu bien sortir, nanti de ce nom 
américain, après une ai longue éclipse?... 
Ah ! luelle savoureuse enquête pourra faire 
la justice en fouillant dans ta vie passée !... 
Comme ce sera palpitant de savoir où tu as 
bien pu passer, depuis le tour... le jour où tu 
as si mvsténeuaement disparu!. . . A h ! la 
terre est bien petite, en vérité, puisque, mal-
tiré toutes le* précautions que tu as Brisas, 
j'ai fini par te retrouver : . . Ah ' avec quelle 
Me. ie vais faire ma déposition au chef de 
Sûreté. 

Tout en se parlant à lui-même, Robert 
avait atteint Saint-Chamond et marchait h 
présent sur la route de Saint-Etienne, abso­
lument déserte a cette heure matinale. 

Déià. le ciel palissait, du côté de l'Est, et 
faisait prévoir l'àùbe prochaine. 

Soudain, la pensée qui lui traversa le cer­
veau le ctotie brusquement sur la route. 

Il fit on veste de dépit, et frappa du pied 
la terre, avec rage 

— Cest Impossible I rugit-il entre ses 
dents, (e ne pois pas avertir la police ' Ce 

en la désignant 

Wemew**mwmà 

Les épaules courbées, en proie à une agi­
tation fébrile, Robert, en soulignant son mo­
nologue de grands gestes, reprit sa route. 

— Quel cruel dilemme ! gémit-il, compro­
mettre Irène ou ne pas dénoncer cet ignoble 
individu!... Compromettre Irène? Ça, ja­
mais, car, j'en mettrais ma main au feu, 
elle n est pas coupable !... Comment et pour­
quoi cette pauvre femme se trouve-t-elle 
sous l'emprise de ce monstre ? U faudra que 
je le sache !.. Elle est peut-être plus mal­
heureuse que je ne le suppose... Wyoming 
la rétient peut-être prisonnière à sa façon, 
ou la carde comme otage, en cas de mal­
heur!... Et pourtant, ai-je le droit de laisser 
ce sinistre professeur agir en marge des 
lois » séquestrer les jeunes gens pour son 
bon plaisir 1... Ah ! ce serait trop commode. 
en vérité I 

« Jamais je ne me suis trouvé aussi em­
barrassé !.. Et pourtant, l'heure n est pas 
aux tergiversations. U faut prendre une dé­
cision te plus tôt possible... La vie d'un 
homme en dépend peut-être!... Jean Marti­
nier est vivant aujourd'hui, soit, mais il peut 
être mort demain S'il est séquestré depuis 
de longs mois, c'est parce que Wyoming 
poursuit h son endroit, un bu* machiavéli-

. Mais lequel, mon Dieu, lequel f... Ah! 

E manqué de sang-froid tout à l'heure ! 
dant que je me trouvais en tête è tête 

avec cet Individu. J'aurais dû vider l'abcès 
jusqu'au fond !... J'aurais dû. puis ine je le 
tenais en mon pouvoir, lui demander à voir 
Jean à interroger Irsne Valmont. Il n'aurait 
pas pu me le refuser, et B l'heure actuelle, 
au lieu de me ronger les sangs, je saurais 
tout, tout ! Enfin, ce qui est fait est fait ; il 
n'y a ras à v revenir!... 

renie l. , liHiiimiiii i i n . t i n r 

Puisqu'avec la police je suis obligé de garder 
le silence, a cause d'Irène, ce serait com­
mettre une lâcheté que de m'éloigner de la 
propriété où J«an Martinier est prisonnier U. 
Wyoming pourarit le transporter ailleurs, et 
tout serait a recommencer!... C'est mon de­
voir de rester a veiller aux environs de cette 
maison mystérieuse, que les fauves veillent 
la nuit, et d'écouter de toutes mes oreilles, 
de regarder de tous mes yeux t . . J'estime 
que. dans cette affaire, je ne peux compter 
que'sur moi . . A partir de cette heure, je 
prends une responsabilité terrible vis-à-vis 
de Jean Martinier. J'ai juré, un Jour, de le 
ramener a Mlle Madette. Je ne faillirai pas 
B mon serment I 

u Voyons '! Quel jour sommes-nous au­
jourd'hui t... Dimanche. Woyming a toute 
sa journée prise, tant en matinée qu'en 
soirée, avec ses représentations de l'Eden. 
11 n'aura donc matériellement pas le temps 
de tenter quoi que ce soit contre Jean... Moi, 
je me sens à bout de forces, et Yeux d'Or 
doit attendre sa pitance journalière. Je m'en 
vais aller dormir quelques heures, dans ma 
masure du Bois-Noir, et dès ce soir, je serai 
de nouveau è le porte de la propriété de 
Monsieur Wyoming 1 • 

L'électricité flambait clair dans le petit 
salon rond encombré de coussins et de tapi"»-
series ertrêrae-orientales, accrochant des re­
flets d'or aux broderie* des tapisseries et 
aux divinités hindoues exposées sur les éta­
gères. Du vitrail circulaire du plafond tom­
bait un jour bleuétre. un Jour de limbes, une 
sorte de lumière crépusculaire nue les lam­
pes électrique* rendaient plus pèle. 

Wvoming se dressa lentement sur son 

peine un frisson qui le secoua, et se deman­
da : 

— Pourquoi diable suis-je encore ici ? 
Il finit par s'asseoir, passa sur son front 

moite sa main glacée, pour le rafraîchir el 
chercher à rassembler ses idées. 

— Voyons ! murmura-t-il, que s'cst-il donc 
passé | 

Tout à coup, sans transition, le souvenir 
lui revint de sa soirée précédente, de lu dô-

-oouverte faite par Rao, de Robert dissimulé 
derrière l'automobile, de l'interrogatoire qu il 
avait fait subir au mendiant, de l'arrivée ino­
pinée d'Irène. Mais, à partir de ce moment. 
la, il y avait un trou noir dans sa mémoire. 

— Cest extraordinaire, se dit-iL, je ne me 
rappelle de rienL.. Je n ai pourtant pas fu­
mé de l'opium cette nuit :... 

U appuya sur un timbre électrique et at­
tendit, en apparence très calme Mais te 
mouvement nerveux de son pied martelant 
le tapis de haute laine décelait son impa­
tience fébrile 

Rao, vêtu de sa tunique blanche, souleva 
le rideau et s'immobilisa sur le seuil de U 
pièce. 

— Approche ici ! lui commanda Wyoming. 
Rao fit trois pas en avant 
— Qu'est devenu l'idiot de cette nuit ? In­

terrogea-t-il. 
— Maître, répondit le domestique, voua 

avez renvové cet homme. 
— Qui te l'a dit T 
— Lui. Je l'ai trouvé dans le vestibule, n 

m'a demandé où était la porte et a prétendu 
que vous lui aviez dit d'aller au diable L„ 

— Et après • 
— Je l'ai reconduit jusqu'à la grilla, et f 

s'en est allé an maugréant je ne sa is quoi, 
— Et Mme. Vatoont t m^^, 
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